
LA VIE ILLUSTRÉ~E1

ECH-OS D)ES THÉ1]ATRES ET' CONYCERTMS

Ce soir-, au Mont St. Louis, 4 4t-ue Se-roe ca
donnée une irdesoiréte ii siciLle et drtînatîqum', t

l'occasion dîe lit premièr-îe visite de le M on.deMttréalà
cette institutionr.

la.t par-tie littéraire est des plus lt.t)-tiyilltes: on enten I
(Ir M M.- Louis Fmrécette, Ltnyet Lgnle

Adelina Patti se p'opose dle visiter l'Amîériq1ue (le noui-
veau. Elle disait l'autrelotir:

,'aite les gens dle ces pay et je serti heureuse (lei
les voir une fois eiicoi\-.,

Cette sytnpmthie <litl di %-et est Ilatteuiso ui si elle
nlous Voit favecC )itusi i, nous Il. vert-Oi-, tnouis, (111avec..
(le FýtiLrent, Soit de ,S2 à S5 p;tx tête.

Coquelîi itié eatermiîne lit série (le ses t1rerésenta-
tiotns en notr-e ville. Til est parti, lissant patrmi nous lat;
mîeilleourte i îtîpt-essiOn possibI le.

N 'est-ce pets qu'utn taletnt cotînne celui qu' il posùl

-eltusse, amix veux<le s genls î>t-venus par les préjugés,,
la carrîière drtamnatiq ue ?

letiroupe Coquillin t .joué sept pieces, toutes 0on ne.

peut mieux cho< isies ; les jour-naux qutî cs notain-
tment, La PJ>e', eni ont idonné de lbonnes analy.ses.

[je rat<I itild coédie, <buis ses différents rôles,e. iliivaî-iî-
l<eiitt ravi le public. J1e Ic e lle rpandr-ai p ene
élogos Sut ,,oin compt1 te: il n'ell atp1v; besoin.

Oil beaucoup félicitéSoit fils Jetcan, ainsi (Ile dM-
Ahiel, J)uquestîe et Melle l3arctti.

Mais, ttîolheureusemntt, les salles éctaient loin dl'êtr-e
comlbles, et ce n'est pa à nîotr-e gloitre -....

Une ti-olipe attét-icaitîe a succédlé à la.t troupe Coquie-
lin. L'Aeamlemie vat se repeutpler.

Sotîgez conec: 0u joule une féerie tuiagnitiqute avec
chanttt, ballets, et tout ce qui compose uin spectacle de ce
getnre. On voit unte grottmtii 1fo(] des eaux, le séjour
<les morts et nuie foule dJ'attres metcrveilles.

Je tiie doute pvsdut succès mJe ll'aler Qu.een. ; le monde'
vit se bousculer à li PortLe dlu théâ'tre (le la rue Victor-ia.

Allons, tanit mieux
LOION ErE

.MA PH] LOSO PiLE

Quand par uneti lli-etis' catastr-ophie
J'niti pas unt sou danis mon gousset,
Faut voir conutît' je suis philosophe
J'pnss' tout droit ('tant cluaqu' cabaret.
Mais lorsque j'ai lit boumse bien garnlie,
Que je peux boir' du soir jusqu'au matini,
Je dis bonîsoir à la. philosophie
Et j'dis bonjour h tous les marchands d'vin.

WILLIAM PITON.

LA FEMMIIE

Si 'Eternel, uni jour, pour ornter le prétoire
De sonihot-rible enfer, nie disait : Sculpte-mloi
La. ddesse Douleur ; fais-la, digne d'efrroi,
Que ses yeux soient profonds, <que sa robe -soit noire

Et si pour' embellir le temple dle la Gloire,
Chatrmer' le.s séraphinms, retdre homag au grand Roi,j
Je devais pçtindre aussi l'amour qui, par sa loi,
Fa;it de nos ca-u-s brl-Iants son propre ter-ritoire,

Des <ents (le mnîblurin, de-s cils <le mon pinceau
-Jillirtit unem-épose abr'itanttunibeJrceaIu,
E t je ]a signerais d'unll ke-de mto n âmne.

-Pour- couronner- son front la nature a. (les fleurs,
Et Dieu, qui <'un sourire a formé toute femmne.
A mis l'homme à ses pieds pour- recuieillir ses pleurst

LES 0AM MANDEMICN'lS DU MIUSICI EN

Prmrpnicî- ui<s'abstietndra
Dle pé-ludei' trojifréut-nmiet:

Second v'iolon évitera
D)ejou er i mach tinal etmet.

Al liesurtout eée'illci'a
Quand d'attaquer' vient le mnomtent.

Sonl ju Iourid,Pl euirar'd, assomm tant.
Gnîtîdîsise'attaquera

Lil~ote p luts tnerv-euseimient,
I'YUlist" ne rtega~trdera

D)ans la salle tuio iet
limow e secra

Préctentie<ux aucutniemn nt.
I/alicbois'anches ne -gratteia

Que rentr, chez liii seuilemnit.
b'erinU iî'm ichttutfI ert

Pout' donnerut le la putement u.
1),as~sonil "xtCbavarder'a

A l'entracte exclusivemtenut.
Clr ~de ton ne se tîoinpera

Et dévi*a chmigfer' vivementt.

Que poser' tient lieu de talent
'I')ofll<f<'d<essonis soutiendr'a

La v.aleur' bien exactement.
Le ih,îlîlirr S'accor-deria

Bleu juste et très t-apideîîieit.
La yro-c ra s i; ma( tinLttiend(ra

Le rytlimw i' 'goutreuseimentt.
, smis'-/me/ puitr coin mncet- devr-a

Faire accorder soigneutsemntt.
Le h<'drcideleut-eux set-a

Que tout miar-che par'faitemenut.

PAR-CI - PAR LA

M. le cnuré visite un Pauv-re vieux
malade, dcnîi-îotî-at.

-Aviez-vous l'hiabi tude <l'atller à
Le cocher d'une voix éteinte
-Non, je ne peux pas dit- ça

beaucoup de mnonde

Baptiste portait tine gtosse pierre

Cocher (le linci-e tr-ès

l'église ?

nasJ'y aicodi

lsous soni Iiatteau,
iic t k A l 'l; 11

(tans iW iUi lesiirues (tei, .1.1 ii
1

>m .iUi<, it a Lcux qui ii
demandaient ce que c'était que cette pierre:

-C'est un échantillon d'une maison que je veux
vendre.

1 ECJIOS 1DU3SPOVrT

Tu fz v

]le- famteux trotteur-(de quatre 1111., Bell Boy, at été
vendu pour $51.000 à la Genesce Valley Stock Farin.
Bell Boy, fut achecté d'abor-d par- S. A. Brown et Cie, de
1Keaaiizoo, pout- 85,000. Il fut revendu, il y atiti an,

!pour 8:30,000, à Jcflet-son et Seeamnait, Seantiant, S'étant
sepriré (le %on associé, laissa le cheval à ce derinier pour

S5,000.
Jatits iti trotteur n'e té vendu à un prix aussi

élevé, au Canada.

Le" Manitoba Turf Club " se propose ('raie
deulx grandes cour-ses pour l'été prochain.

lie cheval tr-otteur-Nlascot, (le Calirot-nie, <lit Ilit-tti de
h. <J. Rose, at été vendu et 1). Scott Quinton, (le re~nton,
IN. J., pout-"2(i,000.

C'est dlécidémnent un bon méitier que celui de~el
b«asebîl1, -s'il est pet-miis d'en juger par les 87,80(l ue le

ieclii> île Cincinnati pn.Ve à Li-ois ecél,èbrités I1-1,I îly,
)u-ge- et Eairle.

JIl est probaîble que. cettet année, titigr-and nomibt-e de
concour-s due lacro.-se, pour le chamupionînat, aur-ont lieu
ent cette pr-ovince. A cauise du gt-andl nombreil)-de clubs
existanit, les concours s auronit lieu par' série.-,Ce les Vain-
queur.-.; (e chaque sér'ie concourront enisuitte ensemnble.

Les régattes seront nioitil)risues, cette année. On
conisti-tnit dc tî ouve'lles périssoires. L.es amnts <le l]a raine
et (le lat godille peuvenit pt-eparer lenuîgtrès.

)n fait d]es etrranigetieits polirtelle gr-ande joute rie
lau <ntr'o le faineix clae-t t osson.

Le combI at, dt reýra cinq nuits.

I.'asoiai<>i utcrca tc(le bsbIL aJoué (]Ornière-
tuent à Partis, dans le lPitre Aér-ostatique dlevant (le îoin-
hi-imix spectateu-s. Le )-cieîtCai-no1t Ia envoyýé à

Spa ldîtget IL Lyiîch une lettre<laits laquel il exprime
le 1î'egî'et (de lne îpouvoir atssi.stei- à l]a Joute. Riésttltat
Chieligos, 2 aI I Aiericas, (i.

La premiièr-e par-tie jouée en Angleterr-e a eii lieu à
Kinigstoit. auJouîd'îui, tmardcli.

D)ans notre prochain numîér-o, nous publierons une
jolie rotmance, paroles et musique, quii n'est pas encore
connueclans notre pays.

Le lipei'n e d'-tvie pIoup)é., tel est le nom de cette
romance qui obtiendra un granîd succès nous en sommes
certntins.

Qu'on v-euîille bien remarquer qu'une page de musique
nouvelle se vend, chez les marchands de musique, au
moins 75 centins, tandis que nous la donnons, pour- ainsi


